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Nos ateliers étant fermés samedi pro-

chain , fête du 1 5 août, I'ÉCHO SAUMUROIS

ne paraîtra pas.

Chronique Politique.

La Lombardia , de Milan , croit avoir Irouvé

la panacée qui doit faire l'Italie grande el forte.

Le secret est simple. Il ne s'agil que de louvoyer

entre l'alliance française et l'alliance prus-

sienne, avec assez d'habilité pour ne jamais

se trouver engagé ni d'un côté ni de l'autre.

La ieuille milanaise paraît donner ce conseil

de la meilleure loi du monde et croire sérieu-

sement qu'à ce jeu loul serait bénéfice.
Pour nourrir pareille illusion, il faut non-

senlement qu'elle soit douée d'une robuste

naïveté, mais qu'elle s'imagine trouver des

hommes d'Etat non moins naïfs qu'elle à Paris

et à Berlin.
Elle nous permettra de lui dire qu'en cela

elle compte sans son hôle.

Un article que nous trouvons dans le journal

français de Bucharest, au sujet des derniers

troubles de Bulgarie , ne permet plus guère le

doute sur la complicité directe dc M. Bratiano.

Le ministre roumain n'en continue pas

moins sa comédie d'enquête et son étalage de

zèle pour réprimer la tentative , maintenant

qu'elle a avorté.

Le L/oyd, de Pesth , confirme la nouvelle

donnée par le télégraphe de l'arrestation du

prince Alexandre Karageorgewitch. Le prince

LE ROMAN DES MÈRES,

Par A LFRED DES ESSAHTS.

PREMIÈRE PARTIE.

(Suite.)

Enfin Joseph pouvait soulager son âme ulcérée ! enfin

il pouvait donner libre cours à la juste colère qoi avait

afflué en lui !

— Oh ! il était temps qu'elle partit ! J'allais éclater.

Avez-vous remarqué cette méchanceté noire. Elle n'i-

gnore rien, l'odieuse créature; elle sait que j'aime

Emma pour mon malheur; elle sait que j'ai été re-

poussé... Elle jouissait de mon humiliation 1

— Voyons, voyons, vous êtes bien sévère.

— Eh! chère madame , s'il ne s'agissait que de mon

bonheur , je pourrais me résigner. Mais il s'agit sur-

font du repos de cette jeune fille que je me suis pris à

limer dès le premier moment. Si mon amour-propre

seul était en jeu , je ferais taire ce sentiment ; mais il y

va ie l'avenir d'Emma , celte pure enfant qu'on livre

pir un marché !

— M. Joseph!...

a élé arrêté le 8 août , à cinq heures du soir .

à la suite d'une décision du tribunal criminel

de Pesth ; il a été conduit dans la maison d'ar-

rêt des prévenus. Celle mesure rigoureuse sera •

t-elle suivie d'un procès dans les formes devant

la juridiction hongroise , ou bien n'est-elle que

le préambule d'une extradition ?
Quelles circonstances nouvelles, quelles

charges plus graves sont venues modifier les

intentions du gouvernement austro-hongrois ,

qui avait paru, dans le principe, incliner en

faveur du maintien rigoureux du droit d'asile ?

Les dépêches, les correspondances et les jour-

naux sont jusqu'à présent muets à cet égard.

Nous avons annoncé que Mgr l'archevêque

d'Alger , dont l'activité égale le zèle évangéli-

que, a obtenu du souverain pontife une délé-

gation apostolique dans les contrées du sud de

l'Afrique , habitées par les Touaregs,

Ces populations résident au delà des derniers

postes français , là où commence la mer de sa-

ble à peu près inconnue qui forme le Sahara.

C'eslàellesqu'appartienl le monopoledes ca-

ravanes qui vont de leur pays porter à d'autres

tribus, totalement ignorées, les productions

européennes , et reviennent ensuite à la fron-

tière algérienne avec les produits de l'intérieur

de l'Afrique.

Les Touaregs et lesaulres tribus qui habitent

les oasis de l'intérieur ne professent pas le ma-

homélisme proprement dit ; ils ne sont pas non

plus idolâtres ; ils admettent le monothéisme et

la monogamie.
Déjà, il y a quelques années, le maréchal

Randon , alors gouverneur de l'Algérie , avait

lenlé un rapprochement avecjces populations ,

— Excusez si je m'abandonne à un sentiment vio-

lent. Je l'avais comprimé par égard pour vous. Mainte-

nant , je ne puis plus me taire. Puisque vous daignez

me porter de l'amitié , laissez-moi soulager mon pauvre

cœur. J'étouffe...

— Un peu de raison...

— Est-ce possible? Quoi I ne voyez-vous point ce qui

se passe? Cette femme qui a le renom d'une intrigante

et qui va se faire épouser par un vieil idiot...

— Il lui paie de beaux diamants , je ne m'en plains

pas.

— Cette femme avait un intérêt à m'arracber Emma

pour l'unir à un dandy de sa connaissance , — son an-

cien amant peut-être!...

L'bonnéte Charlotte se récria.

— Je vais trop loin. Non , cela n'est pas , car cela se-

rait ignoble. Mais ce qui subsiste — et je le parierais —

c'est un marché comme il s'en pratique tous les jours.

Un noble — un parfait gentilhomme — a usé de sa

jeunesse dans les plaisirs douteux , au jeu , au bal, au

cercle , aux courses , à l'Opéra, partout où il est con-

venu que le bon ton veut qu'on se produise. Il n'a rien

fait de son temps et de son intelligence ; il s'est amusé

sans avoir d'illusions, et il est blasé sur toute chose. Un

matin, il découvre que son crédit est mort, que ses

dernières ressources ont disparu , que ses créanciers ré-

fort hostiles aux Européens ; mais le succès

n'avait pas couronné ses efforts. La croix fera

saus doute ce que l'épée n'a pu accomplir.

Pour les articles non signés : P. GODET.

Nouvelles Diverses.

On lit dans le Moniteur :

La vente sur la voie publique a élé retirée

au journal VEclipse , en raison de la publica-

tion d'un dessin obscène qui va donner lieu à

une poursuite.

— Les incendies de tourbières et de forêts

qui dévastent les provinces baltiques et cen-

trales de la Russie, se propagent maintenant

dans la Poméranie, dans leSchleswig-Holstein,

dans l'Oldenbourg. Près de Kœslin (Poméra-

nie) , la tourbière de Kloslermoor présente

actuellement une surface embrasée de plus de

500 arpents ; la fumée couvre tout le pays.

— La rue Saint-Antoine a élé samedi dans

la nuit le théâtre d'un incendie dont les suites

sont navrantes :
La maison n" 134 , près de l'église Si- Paul ,

se compose de deux corps de bâtiments : l'un

sur la rue où se trouve la laiterie Lemesnil ,

et l'autre au fond d'une petite cour. Les six

étages de ce second corps de logis , occupés

par onze ménages d'ouvriers et d'employés, onl

élé réduits en cendres.
Le feu a pris vers dix heures du soir, sa-

medi , dans la resserre du laitier, remplie de

i paille , de pauiers et autres matières combus-

I tildes.
1 A dix heures un quart, les pompiers de la
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rue Cullure-Sainte-Calherine (rue Sévigné

maintenant) étaient à l'œuvre avec les scr«

gents de ville, la troupe et les citoyens du

quartier.

A onze heures un quart, grâce à la promp-

titude des secours , le feu était sinou éteint du

moins dominé.

Tous les mobiliers de ces petits ménages ont

élé brûlés.

Les localaires eux-mêmes n'ont pu échap-

per aux étreintes de l'incendie qu'en se sau-

vant les uns loul nus , en chemise , les autres

par les toits.

Tous n'ont même pas eu ce bonheur. La

malheureuse famille Morange, dont le chef était

employé à l'Imprimerie Impériale, s'esl vue en-

veloppée par les flammes el a péri tout entière.

Elle se composait du père, de la mère el de

trois enfants, dont une petite fille de treize ans.

Leurs cadavres ont élé retirés en partie carbo-

nisés.
Tout le quartier esl dans la consterna-

tion.
Il y avait quelque chose d'assuré, mais tout

ne l'était pas.

M. Sallot , un des camarades du pauvre

Morange à l'Imprimerie Impériale , a eu la

bonne idée de fixer au candélabre de la rue

qui se trouve devant la maison incendiée un

tronc avec une inscription disant aux passants,

d'une manière nelte el laconique, ce grand

malheur.
Ce tronc, dimanche à 7 heures du soir, avait

déjà donné 526 fr. 35 c. dus à la géuérosilé

des passants. Celte somme a élé déposée entre

les mains du commissaire de police du quar-

tier , M. Guffroy de Rozemonl.

veillés vont étendre leurs griffes sur son luxe d'em-

prunt. Alors il se souvient qu'il a un titre , un blason ,

et que cela vaut de l'argent. Un noble à vendre ! Com-

bien ? C'est au plus offrant et dernier enchérisseur. Cou-

vrez-moi ces vieux parchemins de bons billets de ban-

que. Vous ne les aurez pas payés trop cher , puisque

votre fille deviendra duchesse , ou marquise, ou com-

tesse, ou... baronne de Genesty ! Accourez, Turcarets ,

Jourdains et autres , à cet encan de la vanité. Jelez-y

votre or qu'on daigneaccepter en ce moquant de vous...

et jetez-y aussi le bonheur de vos enfants !

Il s'était dressé, beau de véhémence. Charlotte n'osait

plus le contredire.

M. Zœhler rentra. Il fut frappé de l'attitude de

Joseph.
— Tiens, dit-il, noire ami qui devient enragé I...

Celle plaisanterie d'un goût douteux eut pour effet de

faire rentrer subitement Joseph en lui-même.

— J'ai tort de m'emporter , dit-il, je n'ai rien à ré.

clamer... rien. Toulestfini. Décidément je parsetje

renonce à celle qu'un rival va m'enlever.

Le joaillier allemand avait compris peu de chose à

.cette dernière tirade.

— Où esl le petit ? demanda-t-il.

— La haut, mon ami ; il étudie. Je l'ai mis en re-

tenue parce qu'il ne savait pas sa leçon.

; M. Zœhler hoeba la le te sans rien répliquer. Ou

\ commençait à lui persuader qu'Eugène était un petit

paresseux, un enfant insoumis et incorrigible.

Sa femme l'instruisit de l'achat important qu'avait

fait Juliette. Il s'épanouit , car l'intérêt commercial

élail la principale passion de sa vie.

— A propos de celte aimable dame, dit-il , j'ai ren-

contré vers midi son cousin Morcndot qui enlrait au

bureau de location du Théâtre-Italien pour prendre une

loge.

Joseph tressaillit. Celte petile ouverture lui donnait

vue sur un monde.

Invité à dîner , il s'excusa. Il avait hâte d'être libre,

de s'élancer dans la rue , de jeter sa plainte amére à la

bise qui sifflait. Il courut chez lui, s'habilla de noir et

s'achemina ensuite vers la salle Yenladour où il fit

queue une grande heure , déterminé à entrer à n'im-

porte quel prix, Il demanda et obtint avec peine un

coin dans une baignoire. Voir saus être vu , voilà tout

ce qu'il voulait.

Au moment où l'orchestre jouait les premières notes

de l'ouverture , une loge d'avant-scène s'ouvrait pour

recevoir six personnes : Mme Morandot , Emma . Ju-

liette Cazot ; et sur le second rang de fauteuils : le gé-

néral de Rompac , le baron de Genesty et M. Mo-

randot.



Voici les détails complémentaires que nous

fournit le Moniteur :

Le feu' s'est déclaré au premier étage de la

maison , dans l'établissement du sieur Lemes-

nil, marchand de beurre et de fromages , près

d'une chambre occupée par quatre servantes ,

qui ont eu le lemps de se sauver.
L'incendie a gagné promptement la cage de

l'escalier, fermant ainsi la seule issue par

laquelle les locataires des quatre autres éta-

ges de la maison pouvaient échapper aux flam-

mes.
La femme Lemesnil . récemment accouchée,

logée au premier avec ses enfants , appelait

au secours par un judas ouvrant sur la bouti-

que.
Le sieur Levasseur , sous-brigadier de ser-

gents de ville, s'élance dans l'escalier, le fran-

chit malgré la fumée, pénètre dans la cham-

bre euveloppe les enfants dans un drap el

descend avec son précieux fardeau. Derrière

lui les flammes envahissent l'escalier et ar-

rêtent la mère qui n'ose pas suivre ses en-

fants.
Heureusement les pompiers de la caserne

de la rue Sévigné sont arrivés portant des

échelles : avec une agilité et une ardeur sans

égales, ils montent à tous les étages et opèrent

le sauvetage des locataires qui appelaient à

leur secours avec des cris déchirants.

La foule émue recevait des mains des bra-

ves sapeurs, hommes, femmes et enfants,

et leur prodiguait les soins dont ils avaient be-

soin.
Le derrière de la maison, construit en char-

pente, était devenu une véritable fournaise;

impossible d'y pénétrer, el on se deman-

dait avec inquiétude s'il n'y avait pas là des

viclimes.
Le concierge affirmait que tout le monde

était sauvé.
Cependant en moins d'une heure l'incendie,

vigoureusement combattu par trois pompes ,

était éteint. Le colonel des sapeurs-pompiers,

M. Willermé, suivi de M. Guffroy, commis-

saire de police , et de M. Foucault , officier de

paix, montent sur le faîte de la maison; un

horrible spectacle s'offre à leurs yeux.

Une famille composée du père, de la mère

et de trois enfants, gisait-là. Les corps étaient

à moitié carbonisés. Les pauvres enfants se te-

naient embrassés.
A celte nouvelle, une émotion indicible

s'empare de la foule, mais elle élait impuis-

sante devant une pareille calastrophe. Deux

agents ont été placés près de la chambre pour

veiller sur ces viclimes.
A la première nouvelle de ce désastre , des

secours ont été distribués au nom de 1'Impé-

ralrice aux malheureux qui se trouvaient

tout-à-coup sans gîte, sans ressource el à peine

vêtus.
Un service sera célébré pour la famille qui a

péri d'une manière si affreuse.

Les toilettes d'Albénaïs et de Juliette étaient éblouis-

santes. Emma , au contraire , mise avec une délicieuse

simplicité, ne portait aucun bijou el n'avait pour orne-

ment qu'une rose attachée dans ses cheveux.

Jamais peul-être sa naïve beauté n'avait eu plus de

charmes. Son sourire étonné lui donnait une grâce de

plus. C'était la première fois qu'elle se montrait aux

Italiens. Là , tout était nouveau pour elle , la salle

comme le public. Aussi , ouvrait-elle ses yeux en heu-

reuse enfant qui ne voulait rien perdre de cet admirable

spectacle.

On avait , à dessein sans doute, laissé le baron se

placer derrière elle. En homme habile , il était trés-

poli avec la jeune fille , mais surtout empressé avec la

mère. Sa galanterie accusait des nuances bien calculées;

sa parole élait arrivée à être on art. La façon dont il se

composait eûl pu étonner ceux qui l'ayant connu sa-

vaient comme il s'était toujours abandonné à ses pas-

sions et avait professé une constante horreur pour tout

ce qui pouvait le gêner. D'où nous conclurions que s'il

dépouillait ainsi le vieil homme, il n'y avait pas seule-

ment en cela un calcul , mais de plus un penchant pro-

noncé pour Emma.

Quelle vraisemblance, en effet, qu'un poursuivant

admis dans l'intimité d'une aussi adorable jeune fille

pût rester froid auprès d'elle? Pour le baron la chance

Les pompiers, sous les ordres du général

Jacquinot et de deux lieuleuauts , se sont

comme toujours fait remarquer par leur cou-

rage et leur dévouement.

On cite particulièrement les caporaux Thi-

bault, Bonvatier, les sapeurs Talbol, Cret, et

le clairon Menier. Cinquante hommes de la

garde de Paris el beaucoup de personnes in-

connues ont prêlé un concours des plus aelifs.

Un sieur Gantier a eu un doigt écrasé en ma-

nœuvrant les pompes.

On n'a pas encore évalué , même approxi-

mativement, le chiffre des perles. Le proprié-

taire de la maison et le sieur Lemesnil sont ,

dit-on, assurés.

Chronique Locale el de l'Ouest.

Par décret en dale du 10 août 1868, rendu

sur la proposition de l'amiral ministre de la

marine el des colonies, ont été promus au

grade de chevalier de la Légiou-d'llonneur ,

deux de nos concitoyens :

MM. Brazier (Paul-Auloine) , enseigne de

vaisseau ;

Savalier (Eugène), capitaine d'habil-

lement au 3* régiment d'infanterie

de marine.

La distribution des prix a élé faite à la bâte,
mardi dernier , aux élèves du collège de Sau-

mur , en raison du mauvais temps. Celle fête ,
qui avait élé disposée dans la cour, a élé

troublée par une pluie d'orage à la fin des

discours. C'élail un sauve-qui-peut général.

La cérémonie était présidée par M. le vi-

comte O'Neill de Tyrone , sous-préfet de Sau-

mur, qui a adressé un discours aux élèves.

Comme toujours, les applaudissements n'ont

pas manqué aux pensées et aux conseils de

notre premier fonctionnaire, toujours bien-

veillant pour la jeunesse et les établissements

de notre cité.

Nous donnerons ce discours dans noire pro-

chain numéro.

Nous sommes heureux de pouvoir publier

la liste des lauréats qui n'ont pu êlre couron-

nés par leurs parents, réfugiés à l'abri de tous

côtés.

CONCOURS ACADÉMIQUE, 1868.

PHILOSOPHIE. — Dissertation française. —

6e accessit. Auguste Lecoq.

Physique. — 6* accessit, Auguste Lecoq.

RHÉTORIQUE. — Discours latin. — 7* acces-

sit, Louis Richard.

Histoire. — i" prix, Adrien Laroche.

SECONDE. — Version grecque. — 8' acces-

sit, Raoul Robert.

DISCOURS FRANÇAIS. — Prix d'honneur , dé-

cerné par M. Louvet. — Louis Richard , de

Saumur.

de fortune se doublait de la perspective triomphante de

posséder un jour une femme que tout le inonde lui en-

vierait. Dans les combinaisons des gens blasés qui veu-

lent refaire leur existence et même se ranger , la vanité

entre pour moitié dans la balance. On apprécie d'autant

plus son bien, qu'on le voit jalousé. On se fait un mé-

rite personnel d'une supériorité à laquelle on a tout

simplement donné son nom.

Le baron en était là. D'abord , ce n'avait pas élé sans

résistance qu'il s'était laissé mettre en ligne par sa

tante, après avoir lui-même appelé à son aide ce dé-

mon d'intrigue : car le penchant qu'il éprouvait pour

Emma avait été combattu par un préjugé assez naturel.

L'origine plébéienne était une fâcheuse tache aux per-

fections acquises par la jeune fille. Il y avait quelque

part le père légal dont le nom sonnait assez mal aux

oreilles de M. de Genesty. Mais un poète avait dit au

baron : Mon cher , consolez-vous donc à cet égard. Est-

ce qu'Aphrodite ne sortit pas de l'écume des flots I

L'amour étail-il déjà chez M. de Genesty à l'état de

passion décisive? nous ne le croyons pas, et même,

selon toute probabilité, ce sentiment ne devait jamais

acquérir dans le cœur d'un homme semblable la force

et le dévouement qui en font la grandeur.

Seulement, le baron éprouvait dans la mesure que sa

nature pouvait admettre une agréable sympathie qui

39 autres prix d'honneur viennent ensuite

dans l'ordre suivant :

Daniel Fouquet , Auguste Lecoq, Louis Ri-

chard, Henri Boudent, Charles Gallard , Jules

Gaulier, Raoul Roberl, Adrien Verneau, Fran-

çois Brou-Cuissart , Frédéric Bonlemps , Paul

Collanceau, Georges Vincent, Charles Taluau,

Auguste Laroche , Charles Labit , Paul Chevil-

lot, Henri Moreau , Alphonse Lejay , Constant

Belnous, Charles Ciret, Daniel Doublai d, Pierre

Leroy, Marcel Lussaud, Léopold Mégret, Paul

Ménager , Léon Délriché , Henri Gigault, Gas-

ton Gaboril, Emile Jagot, Gaston Pillioud ,

Edmond Boulin, Eugène Delamare, Gustave

Baugé, Georges Guérineau, Adolphe Gaultier,

Marcel Ménager, Paul Dezaunay, Gustave Ga-

reau, Louis Liénard.

INSTRUCTION RELIGIEUSE. — Première divi-

sion. — Daniel Fouquel, Jules Gaulier.

Deuxième division. — Jules Amiot , Henri

Renard.

Troisième division. — 1" seclion. — Louis

Pellier, René Jaudouin.

2* section. — Paul Joyeux , Auguste Laroche.

ENSEIGNEMENT SECONDAffiE CLASSIQUE.

CLASSE DE MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES.—

Sciences physiques et mathématiques. — Jules
Picot.

CLASSE DE PHILOSOPHIE. — Excellence. —

Auguste Lecoq (bachelier ès-lellres).

Dissertation française. — Auguste Lecoq.

Dissertation latine. — Auguste Lecoq.

Histoire. — Daniel Fouquet.

Sciences mathématiques. — Auguste Lecoq.

Sciences physiques. — Auguste Lecoq.

CLASSE DE RHÉTORIQUE. — Excellence. —

Louis Richard.

DISCOURS FRANÇAIS. — Prix d'honneur déjà
décerné.

Discours latin. — Louis Richard.

Version latine. — Louis Richard.

Version grecque. — Louis Richard.
Vers latins. — Louis Richard.

Récitation classique. — Adrien Laroche.

Histoire et gèograqhie. — Adrien Laroche.

Géométrie et cosmographie. — Louis Ri-
chard.

Travaux graphiques. — Albin Trudeau.

CLASSE DE SECONDE. — Excellence. — Louis

Gratien, Adrien Verneau.

Narration latine. — Léon Hatin , Raoul Ro-
bert.

Version latine. — Louis Gratien , Henri

Boudent.

Version grecque. — Henri Boudent , Raoul

Roberl.

Vers latins. — Louis Gratien, Léon Halin.

Récitation classique. — Louis Gratien, Henri

Boudent.

Histoire el géographie. — Charles Labit, Ju-

les Gaulier.

Mathématiques. — Adrien Verneau, Charles

Labit.

troublait peu son repos. La jolie enfant l'intéressait ; il

se plaisait à suivre ses mouvements , à peu près comme

on observe les gentilles poses d'un jeune chat. Li forme

l'avait pris bien plus que le fond, car il élait de ceux

qui , pour la beauté donneraient toule la poésie de

Uj ron et les symphonies de Beethoven.

D'après les dispositions de ce cœur anti-lyrique , on

peut juger si ce fut son amour ou son orgueil qui pal-

pita du succès éclatant obtenu ce soir-là par Emma.

Toutes les jumelles convergeaient leurs rayons sur le

visage frais et mobile de la jeune tille. Ignorée dans ce

monde des Italiens, qui se connaît comme on peut se

connaître au sein d'une pelile ville, Emma était ce que

la Gazette rose appellerait « une étoile. » Elle ne se

doutait pas de l'attention qu'elle avait éveillée , et

peut-être était-ce là ce qui lui donnait son plus grand

charme.

Si jusqu'à ce moment le baron avait pu , tant à cause

de son amour de l'indépendance que par antipathie

pour le Gringois , éprouver dans sa recherche certaine

hésitation , la soirée de Lucia était de nature à lui im-

primer un élan marqué vers le mariage.

Dans le premier enlr'acte , Fortuné sortit de la loge

el se rendit au foyer afin de recueillir de ses intimes

quelques observations flatteuses pour sa vanité.

Bien prévu. On l'entoure , on le félicite, on l'accable

Histoire naturelle. — Henri Boudent, Raoul
Robert.

Travaux graphiques. — Adrien Verneau,

Henri Boudent. ,

CLASSE DE TROISIÈME. — Excellence. -

Léonce Harmignies.

Thème latin. — Léonce Harmignies.

Version latine. — Léonce Lussaud.

Version grecque. — Léonce Lussaud.

Vers latins. — Léonce Lussaud.

Récitation classique. — François Brou-
Cuissart.

Histoire et géographie. — François Brou-
Cuissart.

Mathématiques. — François Brou-Cuissarl.

Travaux graphiques. — François Brou.
Cuissart. .

CLASSE DE QUATRIÈME. — Excellence. — Fré-
déric Bonlemps.

Thème latin. — Frédéric Bonlemps.

Version latine. — Frédéric Bonlemps.

Thème grec. — Frédéric Bonlemps.

Version grecque. — Frédéric Bonlemps.
Versification latine. — Frédéric Bonlemps. I

Récitation classique. — Louis Baillif.

Histoire et géographie. — Frédéric Bon-
temps.

Eléments d'arithmétique et de géométrie. —

Frédéric Bonlemps.

CLASSE DE CINQUIÈME. — Excellence.— Geor-
ges Vincent.

Langue française. — Georges Vincent.

Thème latin. — Georges Vincent.

Version latine. — Charles Hurle!.

Thème grec. — Georges Vincent.

Version grecque. — Paul Collanceau.

Récitation classique. — Georges Vincent.

Histoire el géographie. — Georges Vincent.

Arithmétique. — Charles Htirlel.

CLASSE DE SIXIÈME. — Excellence. — Char-
les Taluau.

Langue française. — Henri Cesbron.

Thème latin. — Charles Taluau.

Version latine. —- Charles Taluau.

Exercices grecs. — Henri Cesbron.

Récitation classique. — Charles Taluau.

Histoire et géographie. — Henri Cesbron.
Arithmétique. — Henri Cesbron.

LANGUE ANGLAISE. — Première division. -

Frédéric Bonlemps.

Deuxième division. — Charles Hurtel, Char-
les Taluau.

CLASSE DE SEPTIÈME. — Excellence. — Au-
guste Laroche.

Grammaire française. — Maurice Clouard,
Thème latin. — Auguste Laroche.

Version latine. — René Bouruillet.

Récitation classique. — René Bournillet.

Histoire el géographie. — Léon Paris.
Calcul. — Léon Paris.

CLASSE DE HUITIÈME. — Excellence. — Ro-

berl Vallier, Ambroise Gallé.

Grammaire française. — Ambroise Gallé,
Louis Simon.

de compliments, on sous-enlend même certaines cho-

ses qu'il ne combat que par un faible sourire. Mais nul

n'aborde le chapitre matrimonial , comme si ce n'était

pas possible. Au reste, TOUS entendriez se croiser les

exclamations les plus étranges, les épilhétes les plus

cherchées. Tout le monde s'appelle « Mon bon ».

— Où donc , dit l'un, avez-vous péché cette perle in-

comparable?

— Tiens , dit l'autre , appartiendrait-elle , comme i

son huître, à M. Morandot, boursicotier.

— Je le sais par cœur , ce bonhomme , dit un troi-

sième; il m'a fait assez de courtages. Ceci était le reven

de médaille pour l'orgueilleux baron. Mais il faut subir

patiemment toute espèce de paroles et de remarques:

les triomphateurs romains avaient bien l'insulleur i

côté d'eux, ombre fâcheuse de leur soleil.

Un de ces petits messieurs qui se font avec leur che-

mise brodée une poitrine de pigeon ou de paon , un de

ces éventés qui passent leur temps à courir de maison

en maison , à recueillir des nouvelles , à promener des

chichats ; en un mot, un de ces inévitables qui s'im-

posent partout, voulut témoigner qu'il était mieux ren-

seigné que pas un.

— Comment ! dit-il , AfAf. les courriéristes qai

bruissent ici et qui discourent sur celte délectable per-

sonne , sont si ignorants à ion endroit I... Quoi 1 pas<»u



Exercices latitis. — Ambroise Gallé, Louis

Sinon.
Récilalion classique. — Paul Joyeux , Valen-

I Bigot.
Histoire. — Roberl Vallier, Paul Joyeux.

Géographie. — Valenliu Bigot , Robert Val-

Calcul. — Mauçice Chapin, Paul Joyeux.

ÉCRITURE. — Ambroise Gallé , Henri Ces-

ron.

ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL.

m préparatoires an Commerce , à l'Agriculture , à l'Indus-
trie , au Écoles vétérinaires et des Arts et Métiers.

DEUXIÈME ANNÉE. — Excellence. — Jules

iaiiot, Victor Brunet.
Grammaire française. — Victor Brunet , Ju-

les Doublard.
Harration française. — Style épislolaire. —

liclor Brunet . Ludovic Girard.
Récitation classique. — Louis Hardy , Jules

loriot.
' Histoire et Géographie. — Emile Langlois ,

Bah Aruiot.
Écriture. — Louis Hardy , Jules Florisson.

Mathématiques usuelles. — Arpentage. —

lato des plans. — Nivellement. — Victor Bru-

nei, Jules Amiot.
dessin linéaire. — Jules Florisson , Victor

Brunet.
Comptabilité. — Victor Brunet , Jules Dou-

blard.
Physique et Chimie. — Louis Hardy , Victor

Brunei.
I Histoire naturelle. — Jules Amiot , Louis

Hardy.
Langue anglaise. — Première division. —

Jules Amiot.
Deuxième Division. — Jules Doublard, Henri

Benard.
PREMIÈRE ANNÉE. — Excellence. — Louis

Beaufils, Auguste Jolly.
I Lecture. — Auguste Jolly , Henri Moreau.

Ecriture. — Henri Moreau , Alphonse Lejay.

I Grammaire française. — Jean Aubré , Louis

freiner.
I Exercices de style. — Ernest Cavelier, Char-

Iles Fraimbault.
[ Récitation classique. — Alexis Trudeau, Au-

Usle Jolly.
f Histoire et Géographie. — Louis Beaufils ,

Charles Fraimbault.j Mathématiques usuelles. — Arpentage. —

menée des plans. — Nivellement. — Louis Beau-

[fils, Alexis Trudeau.
K Dessin linéaire. — Fernand Mathelie, Alexis

Brodeau.
I Comptabilité. — Louis Beaufils , Paul Ghe-

jfillol.
j Physique , Chimie el Histoire naturelle. —

Louis Beaufils , Alphonse Lejay.

I Langue anglaise. — Louis Beaufils , Charles

Fraimbault.
ANNÉE PRÉPARATOIRE. — Excellence. —

Daniel Doublard , Pierre Leroy.

Mal n'a assisté au bal qui eut lieu pour elle , il y a peu

le temps , chez sa mère adoptive 1 Car celte merveille

l'est pas éclose du sol parisien , et bien au con-

itraire...

Fortuné pressa à le meurtrir le bras du bavard , au-

[nel il glissa ces mots à demi-voix :

I - Chut ! si vous ne voulez me désobliger.

Comme on savait que , désobligé, il était homme à

Wrer l'épée , le petit monsieur à la gorge de ramier n'a-

«heva point ses révélations. Cependant il en avait dit

lissez pour que l'enthousiasme général fût légèrement

unorli.
Désireux de détourner l'attention de sa personne et

nrlout de celle d'Emma , le baron ût conversion à gau-

che pour échapper aux diseurs de riens.

Mais, tandis que machinalement il s'approchait

fonedes grandes cheminées qui terminent le foyer, il
Tit entrer dans la vaste salle un monsieur à lui connu

déjà. Le monsieur tressaillit et le considéra d'un air

sombre. Fortuné braqua sur lui son pince-nez ; le mon-

sieur en fit autant pour le baron, et il se trouva que

te double regard fut l'échange de deux étincelles brû-

lantes, de deux haines instinctives...

Avec celte différence que M. de Genesty flottait au

sein des vapeurs roses du succès, tandis que son rival

promenait le lourd ennui d'un malheur certain.

Lecture. — Pierre Leroy, Daniel Doublard.

Écriture. — Daniel Doublard , Ernest Ma-

thelie.

Grammaire française. — Pierre Leroy , Da-

niel Doublard.
Récilalion classique. — Pierre Leroy, Daniel

Doublard.
Histoire et Géographie. — Daniel Doublard ,

Henri Langlois.
Arithmétique. — René Jaudoin , Pierre Le-

roy.

Dessin linéaire. — Dauiel Doublard , Pierre

Leroy.

Histoire naturelle. — Daniel Doublard ,

Pierre Leroy.
Langue anglaise. — Daniel Doublard , Mar-

cel Lussaud.

COURS PRIMAIRES ÉLÉMENTAIRES.

PREMIÈRE SECTION. — Première division. —

Excellence. — Léopold Mégret, Georges Girard.

Catéchisme. — Henri Gigault , Paul Lebrun.

Lecture. — Georges Girard, Léopold Mégret.

Écriture. — Aimé Lasuier, Léon Détriché.

Grammaire. — Paul Ménager , Léon Détri-

ché.
Orthographe. — Léon Moreau , Léopold Mé-

gret.
Analyse. — Léon Détriché , Henri Gigault.

Récilalion. — Léopold Mégret , Léon Détri-

ché.
Histoire. — Paul Ménager, Paul Fruchard.

Géographie. — Aimé Lasnier, Paul Ménager.

Calcul. — Léopold Mégret , Paul Ménager.

Deuxième division. — Excellence. — Gaston

Gaborit , Emile Jagot.
Catéchisme. — Elie Hétrault , Stanislas Mo-

reau.
Lecture. — Gaslon Gaborit, Emile Jagot.

Écriture. — Gaslon Pillioud , Eugène Delà-

mare.
Grammaire. — Gaston Gaborit, Edmond

Boulin.
Orthographe. — Eugène Delamare, Emile

Jagot.
Analyse. — Gaslon Gaboril, Emile Jagot.

Récilalion. — Gaslon Gaborit , Emile Jagot.

Histoire. — Edmond Boulin , Gaston Gabo-

rit.
Géographie. — Edmond Boulin, Gaslon Ga-

borit.
Calcul. — Emile Jagol , Jacques Abraham.

DEUXIÈME SECTION. — Première division. —

Excellence. — Adolphe Gaultier , Gustave

Baugé.
Catéchisme. — Adolphe Gaultier , Gustave

Baugé.
Lecture.— Adolphe Gaultier, Paul Dezaunay.

Ecriture. — Adolphe Gaultier , Georges

Guérineau.
Grammaire. — Alexandre Jamin , Adolphe

Gaultier.
Orthographe. — Adolphe Gaultier , Gustave

Baugé.

Ces deux hommes s'étaient parfaitement reconnus,

mais ils se trouvaient dans un lieu de bon ton où le

moindre mot dit de travers serait choquant, où les ré-

criminations seraient tout-à-fait déplacées. D'ailleurs ,

ils ne s'étaient jamais parlé ; et le ressentiment de Jo-

seph Martel expirait nécessairement devant la barrière

insurmontable des convenances. Il ne lui appartenait

pas de s'approcher d'un rival détesté et de lui lancer au

visage l'expression nette de son mépris.

L'artiste ne se donna pas d'autre satisfaction que de

toiser le dandy insolent.

En ce moment , M. de Genesty fnt rejoint par le

groupe de qui il s'était séparé.

Quelques mots prononcés à voix basse lui suffirent

pour mettre ses intimes au courant de ce qu'élait ce

monsieur qui le lorgnait , et bientôt des rires conGden-

tlels le vengèrent de Joseph.

Il est plus facile d'affronter vingt pièces de canon

chargées à mitraille que dix fats qui chuchotent et rica-

nent.

Si Fortuné avait cru écraser Joseph Martel sous l'iro-

nie de ses amis, il avait compté sans l'énergie d'un

homme timide mais exaspéré.

Il y a longtemps que le proverbe espagnol a dit :

« Chat qu'on irrite devient un lion. »

Joseph fut le lion , mais il ne rugit pas; seulement,

Récilalion. — Adolphe Gaultier , Gustave

Baugé.

Histoire. — Adolphe Gaultier, Alexandre

Jamin.

Géographie. - Adolphe Gaultier , Gustave

Baugé.
Calcul. — Adolphe Gaultier , Georges Gué-

rineau.

DEUXIÈME DIVISION. — Excellence. — Marcel

Ménager, Paul Tremblay.

Catéchisme. — Marcel Ménager , Eugène

Gouzé.

Lecture. — Joseph Poilou , Eugène Bénard.

Ecriture. — Marcel Ménager, Emile Du-

four.

Grammaire. — Louis Liénard , Ernest Ro-

land.
Orthographe. — Marcel Ménager, Frédéric

Decourt.
Récitation. — Louis Liénard , Marcel Mé-

nager.

Histoire. — Henri Boisseau , Frédéric De-

court.

Calcul oral. — Henri Laroche , Armand

Vinot.

Calcul au tableau. — Henri Boisseau , Mar-

cel Ménager.

TROISIÈME DIVISION. — Excellence. — Gus-

tave Gareau, Auguste Bélanger.
Catéchisme. — Gustave Gareau , Auguste

Bélanger.

Lecture. — Gustave Gareau , Engène Bon-

net.
Ecriture. — Ernest Berthelot, Maurice Bon-

temps.

Orihegraqhe. — Gustave Gareau , Ernest

Berthelot.

Récitation. — Auguste Bélanger , Maurice

Vallier.

Calcul oral. — Auguste Bélanger , Georges

Dézaunay.
Calcul au tableau. — Eugène Bonnet , Gus-

tave Gareau.

CLASSE DE DESSIN. — Première division. —

Figure. — Adrien Verneau.

Deuxième division. — Paysage. — Henri

Renard , Jules Billy.

COURS DE MUSIQUE. — Solfège. — Première

division. — Viclor Brunei, Jules Florisson.

Deuxième division. — Valenlin Malfé, Ar-

thur Brillouin.

MUSIQUE INSTRUMENTALE. — Première divi-

sion. — Amédée Gondrand, Viclor Brunet.

Piano. — Louis Richard.

Violon. — Eugène Bury, Charles Cirel.

ESCRIME. — Louis Richard, Ludovic Girard.

La rentrée des classes esl fixée au lundi 5

octobre.
La messe du Saint-Esprit sera célébrée le

lendemain malin, à 8 heures.

Il y aura composition le soir.

C'est dimanche prochain qu*auront lieu les

courses de Louresse que nous avons déjà an-

noncées. Voici une organisation qui fail hon-

neur aux jeunes gens qui l'ont entreprise, et

voici une source de fêtes pour le pays.

L'autorité a promis son concours , paraît-il,

à la société des courses de Louresse : plusieurs

membres du conseil général assisteront à ces

jeux , ainsi que les notabilités du pays.

Il y aura courses à cheval, à pied , sur ânes,

sur vélocipèdes, c'esl-à-dire exercices pour

lous les goùls el pour toutes les aptitudes ;

les engagements pour chaque course sont

nombreux el les prix seront vaillamment dis-

putés.

Les moyens de communications entre la

ville de Doué et l'hippodrome ne manqueront

pas, un grand nombre de voilures publiques,

omnibus, et véhicules de lous genres seronl à

la disposition du public. Plusieurs voilures par-

tiront égalementde Saumur pour Doué el Lou-

resse.

Les grandes chaleurs de ces derniers jours

oui produit , dit le Moniteur , un résultat as-

sez singulier: c'est que la cire cachetant un

certain nombre de lettres s'est trouvée fondue,

et desp lis ont élé plus ou moins endommagés.

Du reste, le public a élé informé que les let-

tres qui doivent traverser les climats chauds,

et particulièrement celles à destination de la

Chine el de la Cochinchine, à l'exception tou-

tefois des lettres expédiées sous i hargemenl,

ne doivent pas êlre cachetées à la cire , afin

d'éviter le préjudice grave que peut occasion-

ner à toule correspondance en général l'inévi-

table fusion de la cire.

Les pains à cacheter ou la gomme doivent

donc êlre exclusivement employés pour la fer-

meture des lettres adressées dans les climats

chauds ou devant traverser ces climats.

Etat des nominations obtenues , au concours
général , dans les lycées et collèges des

déparlements.
Nominations.

Lycée de Strasbourg 8

Lycées de Nitnes el Marseille, chacun 5

Lycée de Nancy 4

Lycées de Douai , Grenoble , Metz,

Orléans, Toulouse, chacun 3

Lycées de Chambéry , Bordeaux ,

Cbaumonl , Dijon , Evreux , Lille ,

Mont-de-Marsan , Nevers, la Ro-

chelle, Rouen, Pau, Troyes 2

Lycées d'Amiens , Angers , Caen, Li-

moges. Lyon, le Mans , Montpel-

lier, Nantes, Napoléonville, Nice ,

Niort, le Puy, Reims, Rennes,

Saint-Brieuc, Saint-Quenlin 1

Collèges d'Arras , de. Celle , de Con-

dorn 2

Collèges d'Abbeville , d'Auxerre ,

Beauvais, Beaune , Châlons-sur-

MMMMMM»«lii»»»»»»l»M«aMaM«MBWBa

avec un certain tremblement dans la voix , il s'avança

vers le baron, le salua ou plutôt s'inclina et lui dit avec

gravité :

— Me permettez-vous , monsieur , de vous demander

ce que j'ai de si ridicule el pourquoi vous m'avez si-

gnalé aux railleries de vos amis ?

Celle apostrophe très-conlenuc dans la forme et le

ton , produisit un effet profond. Personne ne songeait

plus à rire.

Mais le baron ne se démontait pas si facilement.

Il salua à son tour et répondit avec une politesse trop

affectée pour n'être point insultante :

— J'ignore , monsieur , ce qui me vaut la plainte que

vous m'adressez ainsi publiquement. Je ne m'occupais

nullement de vous , et je n'ai pas l'honneur de vous re-

connaître.

Le rouge monta au visage de Joseph.

— Vous ne me reconnaissez pas î s'écria-t-il. Pour

cela, il ne faudrait pas que nous nous fussions rencon-

trés deux fois déjà.

Toujours aussi calme, le baron répliqua :

— Ce n'est pas une raison, cela prouve que je ne vous

ai pas remarqué.

— Eh bien, je suis Joseph Martel, architecte.

— Charmé de l'apprendre.

— Et serez-vous charmé de recevoir ma carte ?

En disant cela, Joseph fouillait dans sa poche.

— Votre carie? répéta M. de Genesty. Que diable

voulez-vous que j'en fasse ?

— Ah I vous êtes noble, et vous manquez de cou-

rage?...

Fortuné ne pouvait devant tant de témoins laisser

passer une telle apostrophe. Il ferma le poing et s'élança

vers Joseph : mais ses amis l'entourèrent, comme un

rempart infranchissable. Plusieurs d'entre eux l'entraî-

nèrent , tandis que les autres adressaient à l'artiste des

reproches sur son inconvenance. Or , comme ils par-

laient tous à la fois , Martel eût eu peine h leur répon-

dre. Il avisa cependant celui qui paraissait le plus mo-

déré el leur dit :

— Monsieur, voici la carte que M. de Genesty a re-

fusé de prendre. Je la confie à votre loyauté en vous

priant de dire à votre ami que je suis à ses ordres.

Là-dessus , il s'éloigna, sans faire attention au hourra

peu équivoque qui saluait son départ.

M. de Genesty revenait à l'avant-scéne , où il élait

attendu.

—Parlerai-je de celle aventure ? s'étail-il demandé.

(La tuile au prochain numéro.)

i



Marne , ChâlonssurSaône, Dinan,

Meaux , Melun, Pamiers, Schles-

ladl, Verdun, Valence 1

En résumé : 57 lycées nommés ; 16 collèges

communaux.

Prix. Accessils. Nomin.

Au lotal Paris a : 3 24 27

Provinces : 5 8 13

Les deux tiers des nominations à Paris,

l'autre tiers à la Province.

VILLE DE SAUMUR.

FETE DU 15 AOUT.

Nous? Maire de la ville de Saumur, com-

mandeur de la Légion-d'IIonneur, député au

Corps-Législatif,

Considérant que la solennité du 15 août est

une fêle nationale ;

Considérant , en outre , que celte solennité a

été de tout temps la fête de la ville de Saumur ;

Après nous êlre concerté avec les autorités

militaires ,

Avons arrêté les dispositions suivantes :

ART. 1". — Le jour du 15 août , à 5 heures

du matin, une salve de 21 coups de canon,

tirée sur le quai Saint-Nicolas, annoncera la

solennité du jour.

ART. 2. — Un TeDeum, auquel seront con-

viées les autorités civiles et militaires, sera

chanlé à une heure de l'après-midi , dans

l'église Saml-Pierre.

ART. 3.— Immédiatement après le Te Deum,

une revue militaire sera passée sur le quai de

Limoges.

ART. 4. — Pendant toute la journée, des

jeux de toutes sortes seront mis à la disposi-

tion du public , et des danses auront lieu sur

le quai de Limoges.
ART. 5. - A 3 heures de l'après midi, un

mât de cocagne vertical sera établi sur une

des grèves de la Loire>, si l'état du fleuve le

permet , et , dans le cas conlraire , sur la place

de l'Hôlel-de-Ville. Des prix seronl décernés

aux vainqueurs. Les personnes qui voudront

concourir pour ce divertissement devront se

faire inscrire, la veille ou dans la matinée du

15 août , au bureau de M. le Commissaire de

police.

ART. 6. — A 6 heures du soir, une salve de

21 coups de canon sera de nouveau tirée sur le

quai Saint Nicolas.
ART. 7. — Un feu d'artifice, à coups de feux

variés, terminé par un bouquet, sera tiré à

8 heures 1/2 du soir, sur le quai de Limoges ,

en face de l'Hôlel-de-Ville.

ART. 8. — Les habitants sont invités à déco-

rer leurs maisons de drapeaux aux couleurs

nationales , et à illuminer dans la soirée.

Les édifices publics seront aussi illuminés.

ART. 9. — Le Commissaire de police el les

Agents sous ses ordres sont chargés, en ce qui

les concerne, de surveiller les présentes dis-

positions.

Hê-lel-de-Ville de Saumur, le 10 juillet 1868.

Pour le Maire , empêché ,

CHEDEAU, adj 1.

Vu et approuvé, elc.

Pour chronique locale et nouvelle» diverses : P. G ODKT.

Dernières Nouvelles.

Une dépêche adressée de Vienne le H au

soir, à la Correspondance du Nord-Est, présage

de nouveaux et fâcheux incidents du côlé de

l'Orient.

D'après celle dépêche, le gouvernement

turc aurait reçu avis que des baudes armées

se préparent à envahir son territoire du côlé

de la Grèce. Il aurait , en conséquence, résolu

de faire passer des renforts sur la frontière

grecque, el aurait envoyé à Athènes une note

énergique.

La nouvelle ne manque pas de gravité; reste

à voir si elle se confirmera.

Pour les dernières nouvelles : P. GOOET.

Sommaire du Paris 'Magazine du 9 août.

Semaine parisienne E MILE BLAVET.
M. de Kervéguen A. LAGABDE.
Madame Honesla .TCI.ES NORIAC.
Ceci et cela A LEX. D UVERNOIS.
Roger de Beauvoir A. VOISBCX.
Les Soupeurs de mon temps. . . R OGER DE B EAUVOIR
Rondeau d'outre-tombe P HILOXÈNB BOTER.
Baigneuses el buveurs d'eau. . . ÉMILE GABORIAU.
Les mots de la semaine * * *

Légende du bois de Meudon. . . FRANCIS MAGNARD.
Chronique musicale A RMAND ROUX.
En passant par Bicétre MARIUS.
Paris-Théâtre JULES PRÉVEL.
Bibliographie ALEX. D UVERNOIS,

Voici le sommaire du numéro de l'Illml

tion daté du 8 août 1868:

TEXTE : Les irois membres de la régence

princière de Serbie. — Revue politique delj

semaine. — Courrier de Paris en voyage. -La
fêles du tir fédéral allemand . à Vienne. - Gt

zelle du Palais. — Le mouvement lilléraj

— Correspondances de Saintes. — Fontaine-
aux-violelles , nouvelle, par M. Aug. Lepa»i

(suite). — Correspondance de Crète : ADIO-

noussa Conslanopoulos. — La façade du ut*

veau théâtre du vaudeville. — L'usine d'Iodreti

— Grande éclipse totale du 18 aoùl prochaii

— Appareils distilatoires de M. Savalle,

GRAVURES : Les membres du conseil de h

régence princière de Serbie : Pétrovich Blasni-

valz ; Jean Gavrilovilh ; Jean Rislilch. -

Vienne: fêle du tir fédéral allemand. Arma

des corporations de francs-tireurs au grau!
tir du Praler. — Banquet donné le 2C juîlic

aux francs-tireurs allemands dans la salle d

cérémonie du Praler. — Correspondances d

Saintes (3 gravures). — Événements d'Orieeli

AnlonoussaCastonopoulos ; Un insurgé crélois

— Paris : Le nouveau théâtre du Veaudeville,

au boulevard des Italiens. - L'Usine d'Indre!:

la chaudronnerie : forgeage d'une plaque â lit

bes; — marhine à éprouver la résistance da

tôles ; — machine et four à fabriquer les riveLsJ

— Appareils distilatoires de M. D. Savallef

gravures). L'éclipsé du 18 août. — Rébus,

M. Slt iUW , dentiste , rue des Lies
32, Angers.

P. GODET, propriétaire-gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE FILLON.

Les créanciers de la faillite du
sieur Fillon . maître d'hôlel à Sau-
mur , sont invités à se présenter ,
le lundi 24 août courant . a 9 heures
du malin , en la chambre du con-
seil du tribunal de commerce de
Saumur . à l'effet de recevoir le
compte définitif du syndic de ladite
faillite.

Le greffier du Tribunal ,

(358) TH. RAVENEAU.

Etude de W CLOUARD, notaire
à Saumur.

ADJUDICATION
En l'élude de M

c CLOUARD , le diman-

che 30 août 1868 , à midi,

De 1 hectare 12 ares de vigne,
avec bâtiment et pressoir, au carre-
four des Varennes, el de 22 ares de
vigne , au canton des Prenneaux : le
tout commune de Courchamps. (342)

Elude de M* CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION VOLONTAIRE ,

Eu l'élude de M' CLOUARD,

Le «liinaiiclie «3 août ISGS,
à midi,

1° Plusieurs maisons, jardins et
caves . au Pelil-Puy ;

2° Terres et vignes , au Clos Mo-
rin , aux Varennes , au Pelil-Clos ,
en Beaugrand , aux Quarts de Saint-
Vincent, aux Vigneaux , en Vau-
gouin el aux Galmoises;

3° Prés , dans la presqu'île du
Pelil-Puy, près l'octroi, et dans la
prairie de Nantilly.

Le tout commune de Saumur.
Pour le détail , voir les affiches.

On pourra traiter avanl l'adjudi-
cation.

S'adresser à M. LEMARDELAY , au
Pelil-Puy, ou à Me CLOUARD. no-
taire. (348)

\M ÉTUDE D'AVOUÉ
Près le tribunal civil de première

instance des Sables -d'Olonne.

S'adresser, pour traiter, à M. CHA-
POT , tilulaire. (337)

Etude de Mc E. LEROUX, notaire
à Saumur.

A AFFERMER
Pour 4 , 8 ou 12 années ,

Ou pour 3 , 6 , 9 ou 12 années,

Pour entrer en jouissance de suite,

m MOULIN A EAU
Propre au commerce seulement ,

monté à l'anglaise avec 4 paires de
meules, situé sur l'Eslrigueul . com-
mune de Loches (Indre-et-Loire).

Ensemble de vastes bâtiments et
1 hectare 35 ares 20 centiares de
prés.

S'adresser, pour traiter, à Mrai

veuve DE LAFERRIÈRE à la Tourme-
lière, commune de Ligueil , ou audit
M* LEROUX, notaire. (333)

Elude de M' TOUCHALEAUME ,
notaire , place de la Bilange.

A VENDRE

DEUX MAISONS
SE JOIGNANT ,

Situées rue Saint Jean , n° 48.

Elude de M* HENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOBILIÈRE
APRÈS DÉCÈS.

UNE MAISON,
En très-bon état ,

Siluée roule de Varrains,

Actuellement occupée par
j\]m. ORTHLIER.

Avec beau jardin bien afruilé ,
d'une contenance de 20 ares environ,
el un clos y altenanl en bon rapport
donnant sur le chemin Vert.

S'adresser , pour visiter la maison,
à M m* ORTHLIEB, et, pour traiter, à
M* NEVEU , notaire à Angers. (344)

En un seul lot ,

TROIS BABRIQUES d'excellent
vin rouge de 1865. — Crû de Brézé.

S'adresser au bureau du journal.

A VENDRE
Ww blanc des coteaux, de

Saumur de 45 à 60 francs.
Prendre l'adresse au bureau du

journal. (339)

Le dimanche 16 août 1868, à midi,
il sera procédé , par le ministère de
M' Henri Plé, commissaire-prisenr à
Saumur, chez le sieur Michel Des-
champs, cultivateur à Varrains . à la
vente publique aux enchères du mo-
bilier dépendant des communauté el
succession d'entre lui el feu Julie
Pauoy ou Ponie, sa femme.

// sera vendu :

Lits, couettes, traversins, oreillers,
couvertures, draps, linge, effets à
usage d'homme et de femme, com-
mode, tables, buffets, huches , bu-
reau, batlerie de cuisine , bois à brû-
ler et autres objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

A VENDRE

UNE BELLE CUVE
(Système Chaptal)

Cerclée en fer, contenant 110
hectolitres.

S'adresser à la Goujonnière , à
Couziers près Fontevraull , au garde
de la propriété. (505)

LE bandage a régulateur T
guérison des hernies el descentes ne
se trouve qu'à Paris . chez l'inven-
teur, HENRI BIONDETTI qui vient
d'être honoré de sa 15 e médaille à
l'Exposition universelle de 1867. Elé-
gance, légèreté et solidité. La vie est
assurée par la parfaite contention de
la hernie. Le bandage de contention
est du prix de 15 , 25 , ou 36 fr., le
bandage à RÉGULATEUR à des prix
modérés, selon le cas ou la gra-
vité de la tumeur herniaire. On
peut sans déplacement se procu-
rer un de ces bandages ; il suffit
pour cela d'indiquer : le contour du
corps, le côlé atteint • le volume à
peu près de la hernie , les occupa-
tions journalières . el joindre un bon
sur la poste du prix de l'appareil que
l'on désire. — Nouveaux suspensoirs,
bas élastiques et ceintures. Seule
maison, HENRI BIONDETTI, Paris,
rue Vivienne, 48 , près du Boulevard.

ON DEMANDE à emprunter
15,000 francs pour lO
ans à A. n. O/O, première hypo-
thèque sur un immeuble de 35,000
francs.

S'adresser au bureau du journal.

11. TUlOliET, prof»
seur d'écriture au collège dî
Saumur, donnera pendant tes va-
cances, soit chez lui, soit à domicile,
des leçons d'écriture , de calcul
d'orlhographe. (35

U LOI Si M
ÉTUDE

Par le chevalier de GLOUVËT.

Prix : 1 franc.
A Saumur, chez tous les libraires.

RKNTKS ET ACTIONS

au comptant.

3 pour cent 1863
4 1/8 pour cent 1858. . .
Obligations du Trésor. .
Banque de France. . . .
Crédit Foncier (estamp.).
Crédit Foncier colonial .
Crédit Agricole
Crédit industriel
Crédit Mobilier (estamp.).
Comptoir d'esc. de Paris. .
Orléans [estampillé) ....
Orléans , nouveau
Nord (actions anciennes). .
Est
Paris- Lyon -Méditerranée.
Lyon nouveau
Midi
Ouest
C* Parisienne du Gaz . . .
Canal de Suez
Transatlantiques
Emprunt italien 5 0/o. . .
Autrichiens
Sud-Autricb.-Lombards. .
Victor-Emmanuel
Botnains
Crédit Mobilier Espagnol. .
Saragosse
Séville-Xérés-Séville . . .
Nord-Espagne
Compagnie immobilière. .

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables & 500 fr.

BOURSE DE 11 AOUT BOURSE ne 12 AOCT.

Dernier
cours.

Hausse. | Baisse. Dernier
cours. Hausse. Balut
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Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet.

Uôtel-de- Ville de Saumur, le 48 LE MAIRE ,

Certifié par l'imprimeur soussigné.
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